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r.. P. HVRPHY,[ S7.00 LA DOUZAINE.
PLÜMBIEH.

Poseur de tnyeuï de vapeur 
et de gas,

POSEUR DE SONNETTES, etc. 140 dOZ. 4© ÜflChfS.
161, BUE RIDEAU. ’

b •»r MANUFACTURISB8 DE

oui t ▲U
X

? 100 pour le commerce de gros.
bassement de la vallée Magasin PopulaireFonrnl-aeer de See Excellence le

MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet
FABRICANT

d’Eaux Gazeuses,

;RUE SPARES OTTtWâ.

J.; A. COtrilT
Propriétaire,

Le plus grand 
d’Ottawa.

Tous nos biscuits sont Cutis & la vapeur au 
moyen d’un fourneau mobile qui a une capa­
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com­
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

GIBBON, FILS rr WARWICK 
Coin des rues Bank et <^ueen.

DKi I

i J. Eli,a : DAIGN01RB8 en CUIVRE i>OLI, en 
J3 FER GALVANISE, èn ZINC, etc. 
CABINETS D'AISANCE, EVIERS, etc., 
placés delà manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

„ . . Toutes les commandes seront promptement
Situé au centre des affaires et exécutées.

tout près des édifices du parle,

ment, cet hôtel est le rendez-vous

de tous les hommes d’affaires et

continue à tenir soh ràhg parmi

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

FABRIQUÉES AVEC

CHEZ
'

ESMONDÉS COIN DBS RUES DEAle et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l'été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880.

Le meilleur Acier de Firth,J. P. MURPHY,
tôt, rue -Rideau L’EGLISE ET CÜMBE8LASB,

OTTAWA.

;
2 septembre 1879. lan.

EUGENE ROBITAILLE
HORLOGER bt BIJOUTIER

rs lan M. Richard a toujours un assortiment des 
jlus variés et des plus complets qu'il offre 
tux prix les plus raisonnables.

Mica COAlLLHHt allas «AVION
com DBS BOBS

Wellington et Bridge, Hull

Fonds de Secours de HullANGLETERRE I
PRATIQUE. Les contributions d'argent au fonds de secours 

pour les incendiés de Hull peuvent être dé­
posées entre les mains du trésorier, D. 
Kkmp, écr., gérant xle la Banque des Mar- 
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 

• au comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

EXCaLENTES sous tous LES R1PP0RTSFait aussi les Ottawa, 20 octobre 1879. lan.our LE Dr GRAY, INVENTEUR DElan. randies et cigares de premier choix, et 
table de première classe Chevaux et voitures 

sortes à volonté.

B; OUVRAGES EN CHEVEUX.
m Glaoe I Glace I!>nt

LA VITALISE Les personnes qui 
listes ou pour affaires, feront bien de des­
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort

MANN. & CIE.Dorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Rub RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

visitent Hull en tou-
Prise en-downs des Chaudières

SAISOWDE 1880
Du 1er Mai au 1er Octobre

les jours, CINQ MOIS, 00
" QUATRE " 50
“ TROIS “ 00
" DEUX «• 2 25

B. B. EDDY,
Président du comité exécutif.Ottawa, 13 août 1879.coin des RUES désirable. 

19 février 1880.NOTRE-DAME ET ST. VINCENT

"“TaSBSfi^
était un médecin célèbre de Londres, 

Angleterre.

LA VITALINB a opéré des cures mer­
veilleuses dans sa pratique.

LA VITALINB conti 
mômes résultats de ce côi

Hull, 24 avril. 1880.

FERRONNERIEP. LARMONTH,* MAISON D’EDUCATION 10 Ibs., tous 
10 ”
10 "
10 "
10 *»

Deux livraisons le samedi. Pour doublé 
quantité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus forte 
g* commandes.
■ .117111*1** Ceux qui ont souci de leur santé toron 

' Uffllvl y bien dé remarquer la qualité de notre glace,
Enseipne de la GRANDS TARIERE, Ue,'u,deÆte2de STchLKTn,*?."

BCE SUSSEX. d’u',vliU80Urait 1'Wrovi,ionnBmenl d’<?u
Nous ne permettons pas à nos employés de 

vendre de la glace ; ils sont ténus d'être 
polis et actifs dans l'accomplissement do 
jieurs dévoire. On recevra avec reconnais­
sance toute information relative à quoique 
négligence de la part de nos employés.

JT. CHHISTIN et Ote.,
381 rue Wellington

Comptable et agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car 

lelon et la cité d'Ottawa.
mmfvom

La compagnie d'a 
“ Western.",

La compagnie d’assurance “ Québec."
La compagnie d’assurance “ Lancashire."
La compagnie d'assurance “ Standard Lile." 
La ligne de steamers u Anchor."

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août'1879.

POUR LAPOOR LBS

Y» Y K it NOIE SOLIDEIBUintl DEMOISELLES. Ferronnerie à bon marché
rag ament libéral. U a l’honneur de les

“SSSuES^lftkES

ligue d’obtenir les 
té-ci de.l’Atlantique.

LA VITALINB

$1 IiA BOUTEILLE. .

UN i 50Congrégation de Notre-Dame,
Rox Gloucester, Ottawa.

Le second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Lé cours d’études 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le
to‘w%.--!Une médaille d’argent, présentée 

par Boni Exoellenoe le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la Un de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou­
tenue et pa^ une grande tidéhté au régle-

Un cours spécial de couture est suivi avec 
succès pâlies élèves. On donne une atten­
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle- 
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

ALLEZ CHEZ
J’espère sans contredit posséder actu­

ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne mauguez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

saurance contre le feu

MeBengal &
à son Hôtel, faisant facewnrla place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à,
DBS PRIX MODÉRÉS \J*

et l’Hôtel Richelieu ne la cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Pui^sançq.

I. B. DtJROCHER,
Propriétaire B

’, et

En vente chez tous les pharmaciens.
rs

Ole de Médecines de Dray,
TORONTO.

la.

T.RAJOTTE,
lyndlo Officiel

Pour le comté de Carleton et la ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau ,—64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

Ottawa. 2 février 1880.
RUfi&t SPECIFIQUE de GRAY mm publiqueJ. ERRATT2 mai 18 /9. 1s.né

PÛUDflES DE CfiHDlTIüN D’ALEIAK&Efi TRADE warn LE GRAND TCAOH WJtfK.

Æ

MubmIb de Meuble* du Mata,

M La collection^complèle de l'Opinion^ Pu- 

Prix ....... . ■•••••••• ............S30.0O

• •bli. BOULES POUR les BOtiNÔNS
ET AUTRES

MEDECINES UELPURES
POUR LBS

lan.

Se. SAINT-GABRIEL,
Supérieure. SKHHN AGIRENT.

CHARCUTERIEOttawa, 2 février 1880. CELEBRES

Dr 0. DAGEMIS Bière et Porter F. DUHAMELqui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement dé la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle, aôu Le 
remède sjiéciflque est vendu par tous les 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur

;'IlJ FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

kliJd
■ désire informer ses nombreux amis et le pu­

blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnemetol de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MKILLRURK CONDITION.

AGENT A Ottawa Ci STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Sàinl-Patriek. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
JnL dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent qtie chez -M. C. 6TRATT0N. 
Je mets donc le public en garde contre lee 
contrefaçons.

FbotogràtiBlt ue

140 ikue Sparks,
(autrefois JARVIS]

158 PHOÏOGNtPHIR omirjl
D08I0N et DELOBME

Propriétaire*

DK
Médecin- Chirurgien,

Orléans, Ont. DA was A Cio. L’on trouvera toujours un assortiment de

Viande préparée de première qualité
Et vendue à des prix motûrit.LAÇHINE.

T ALEXANDER. Les Bains Turcs,
1S0 RUE ALBERT,

JPour Dames (femmes à leur
; service) de........ ................ 10 a.m. à 3 p.m
Fi ur Messieurs, de.......... 7 à 10 a.m
Et de..... ».......................... .. 3 à 11 pjn.

fié DR, SLOGAN a son- bureau dans^la 
bâtisse môme, où il peut être consulté pro­
fessionnellement de 9 à 11 hrs. a. m. et de 
E à 4 p. m.

Ottawa, 9 juillet 1879.

Fournis <x>mme A l’ordlnslre en Itatailles 
eCen bon teilles, en bureau. Dindes désossées,Volailles rôties. Langues 

pressées et marinôes, 8aucisse.de Boulogne • 
Lard salé, etc., etc.

A. COURCBLLE,
Carre dti marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

réception de la somme requise.Ottawa, 7 noVi, 1879.
380, BCE WELLINGTON.

WéS" Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.

Cib de MEDECIN ii) de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

Reconnaissant de l’encouragement lit 
qu’il a reçu par le passé, il espère que 
pratiques lui continueront leur patroi 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov„ 1879.

Hotel Johnson. 27 avril, 1880. 1 -AiOttawa, 3 déc., 1879.60, RUE YORK.
JOHN JOHWsÔif, proprietaire.

Logements magnifiques d prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

MAISONS A LOIIBB lanJ. POCKLINGTON,
Gérant. Alex. Mortimer.

Wm 1DWE. 1 fsthi- •-Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12
^Pour plus ample information, s’adresser à 

Madame H. PINARD,
84 rue Water.

Ottawa, 27 novembre 1879. Ed. 0'LEAKY,
mAîchahb rikfÿim

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et snrculvi%>

IMPRIMERIE.

o> v. QnmmBTD,
Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER i

Ju. A. Olivierlan. 293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tanissier, etc.

S TU

11 \ IVVEVI KI RN î 
J. Coursolle & Cio.,

AVOCAT. BT

Fournisseur des MessieursBureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m*ARGENT A PRuTER.^m
j

CHEZ OTTAWA PLATING WORKS
Deux partis de la rue Rideau.

dv F. GÂRROW,
Orfèvre, plaquage en or, argent et 

nickel,
No, 18, Rue Nicholas, Ottawa

Spécialité de réparations et de repolissage 
articles de tous genres en argent et en 

La nuance du plaquage en 
lui donner la

Un bon assortiment de^ a,Importateur et marchand de

|T <1Tapisseries et de decors.de Brevets ri Invention,
Dessins de Fabnçve, Marques 
i de Commerce et de Bois.

g Agences et Correspondante aux Etats- CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TB. 
ente, en Angleterre et en Stance. ____

r nfitTHjROTjTiP. Rr flifl Attention spéciale donnée an traitemtot des4. UUUÜOUiiiilS « vie., maladies des yeux et des oreilles.
v. . . . . . ICTORIA. Bureau de santé : En arrière de l'Hôttl-de-
Vis-â-vis le bureau des^Brevets, 1 Vüle.

j B. P.—Boite 68. ’ | —Heures du Bureau de 9 à 4.—

Ottawa, 23 juin 1879 laniSTROUD fftERES IM, IM et IM Eue SPARES.
Oftawa, 22 juillet 1879. L9AUTOMNE ET L9H JT ER

k A des prix qui conviennent à toutes les 

Ottawa, 10 Not., 1879.

DR. A. ROBILLARD. - Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

lan

46, Rue Rideau J. Brewer, 
FîVCAtfTEUR

U\ ARA, LAPIKRRB A RBMON, 
VÎT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 

Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O’GABÀ,
HORACE LAPIBRRE,

EDWARD P. RBMON

lan

TkyfOSGROVB rt PEARSON, Avocate, No- 
JlvJL taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
ds Gibson, confiseur.
Mà_Argeo< à prêter sur propriétés foncières.

ET A MONTREAL argent plaqu
or sera uniforme, et on pourra 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

é.
'1148 RUB SPARKS 148.

Ottawa, 11 juillet 1879.
ni IQL. On approvisionne le commerce. lan.e. Ule *

FEUILLETON Spiers décoiffèrent lee obus en dé- 
honchant les évente de la grande 
distance pour les faire éclater an, 
point de chute ; les oboe à balles 
titrent armés avec encore plus de 
soin, les boites è mitraille sorties

aurait déroulé sur les bords du 
ruisseau.

I» tête de colonne se présenta 
bientôt devant le ravin.

A cette distance (8,000 m ), les 
ennemis^ne pouvaient distinguer 
notre section, confondue comme" 
elle l’était parmi les broussailles 
et les rochers. Ils exécutèrent avec 
méfiance an ploiement de front, 
nécessité d’ailleurs par l’étroit 
sentier qu’ils suivaient. Le lieu­
tenant suivait toujours leurs mou­
vements. Quand l'ennemi fat bien 
engagé dans le ravin, il comman­
da de sa voix flûtée :

—Feu par pièce ! -première 
pièce.... fen ! —deuxième pièce... 
feu !—Chargez ! !

Je regardai# l’effet du tir.—Il 
m’est impossible de vous dépein­
dre m»n ébahissement ; les deux 
obus éclatés juste devant la co­
lonne autrichienne venaient de 
renverser lee six ou huit premiers 
rangs de q

Michel
né ; il regardait mainténant avec 
admiration ce jeune polytechni­
cien, brave an feu comme un 
vieux troupier, et qui connaissait 
si bien son métier.

Le barrage du chemin avait sa 
raison d’être ; tout s’expliquait 
pour nous. Les pointeurs n’en

Le lion, dit-on, s’anime et de­
vient féroce quand on l’attaque, 
mais l’homme,déflênt aussi féroce 
qu’une bête iauve pendant une 
bataille.—Ceux qui comme moi 
ont eu le sang-froid d’observer les 
émotions d’une mêlée, quel nom 
donneront-ils à cet immense désir 
de tuer qui fait la valeur d’un 
soldat ?

Mais bah ! laissons la discussion 
de côté, à quoi serviraient mes 
doléances philanthropiques, puis­
que depuis que le monde est 
monde, cet état de choses existe !
Caïn n’a-t-il pas tué Abel, et les 
Isréalites que l’Ancien Testament 
appelle Peuple de Dieu, n ’ étaient-ils 
pas toujours en guerre ?

Nous respirâmes un instant,
—mais ce fut court. Cette fois 
nous allions avoir affaire contre 
un escadron de dragons hon­
grois.—On voulait avoir le passa­
ge à tout prix.

Les dragons s’engagèrent an ga­
lop de charge dans le chemin 
creux, passant par dessus tous les 
obstacles.

IA suivre). j

au premier abatis sitqé à 1,500 
mètres de nous, se ramassa en 
pelote pour le franchir.

Première pièce,—feu ! —deuxiè­
me pièce,—feu !—Chargez rapi­
dement et tirez à volonté ! fit de 
nouveau la petite voix dé notre 
lieutenant.

Les obus à balles de 12 renfer­
ment 160 balles de fusils ordinai­
res. Figurez-vous, d’après ce ren­
seignement, l’effet que produisi­
rent cinq ou six projectiles de 
cette espèce, éclatant sur une 
masse compacte de 200 hommes 
environ.— C'était terriblement
affreux : trente à quarante éclo­
pés se traînèrent vers le ruisseau 
où était le régiment.—Malheureux 
débris des deux belles compagnies 
encore intactes quelques minutes 
auparavant ! Combien y en a- 
vait-il de poitrines 'trouées, de 
bras et de jambes cassés ? Com­
bien y en avait-il de ces malheu­
reux qui ne retournèrent plus au 
village, qui n'embrassèrent plus 
leuf; mère, qui ne reçurent plus 
les caresses de leur fiancée i—0' 
triste 4 dire, puni fen ces moments 
on ne pense pas à tout cela.—Au 

traire, la vue du sang réjouit. 
—Plue il y en a de couchés sttr la 
terre, pins la rage dn massacre 
augmente. •

—A vos postes !
Chacun prit silencieusement sa 

place.
—Mes amis, nous dit-il, le com­

bat va commencer, n’ayez aucune 
peur ; si vous exécutez mes ordres 
avec sang-froid, les Autrichiens 
n’arriveront pas jusqu'à nous. 
Mais rappelez-vous mes observa 
tiens sur le pointage, et attendez 
toujours mon signal pour tirer. 
Vous, les artificiers, n’allez pas 
vous tromper de projectiles, écou­
tez bien le genre de tir que je 
commanderai. Avec cela nous 
tiendrons l’ennemi à distance. 
—Que l'on observe le pins grand 
silence, ajouta-t-il en prenant sa 
lunette pour examiner le fond de 
la vallée.

CTétait contre un régiment d’in­
fanterie que nous allions avoir à 
combattre ; il venait essayer de 
tourner les mamelons auxquels 
notre gauche était appuyée, pour 
couronner les crêtes dominantes 
situées sur nos derrières ; l’uni­
que chemin qui y conduisait était 
celui que noue avions suivi, que 
nous devions défendre.

Les Autrichiens marchaient par 
pelotons et leurs files blanches 
Apparaissaient dans la vallée, sem­
blables à un large ruban que l’on

■

3

LABÉÉ Nfl. WÈ1SS
tard dans l’exécution des feux.

Le lieutenant prit toutes les 
mesures qu’au bon commandant 
de section devait prendre. Les 
pièces chargées à obus ordinaires 
étaient pointées d’après son systè­
me,etle bruit de la bataille augmen 
tait toujours d’intensité.

Depuis le matin, nous étions à 
notre poste, quand, vers les deux 
heures, le trompette, placée en ve­
dette sur un grand arbre, signala 
l’ennemi:

On peut être assez brave et 
courageux pour faire un 

bon soldat sans qne ce cri : l’enne­
mi ! poussé en rase campagne, 
vous laisse sans émotion ; pour 
mon compte personnel je tressail­
lis, car. noue nous trouvions dans 
une position très-critique. Le 
lieutenant mit tranquillement Bon 
sabre à la main, et d’une voix 
aussi calme que pour une manœu­
vre il commanda :

1
PAR#■

i 1
A. tin ET YU Usi

(Suite.)
~ C’est alors que mon opinion 

singulièrement sut le 
compte de notre jeune officier. 
J’avais cru d’abord qu'il était lâ­
che, il se montra le plus brave, le 
plus courageux de nous tous Je 
l’avais cru étranger an mêtieyde 
la guerre, il tenait au contraire 
de prendre des dispositions qui 
révélaient l’expérience d’un vrai 
génie militaire, et l'événement 
acheva de grandir, à mes yeux, cet 
homme qui avait l’âme et la vail­
lance d’un héros, et que,le soi ita 
lien,vit tomber pour sôn indépen

Les préparatifs du combat fui- 
rent rapitement exécutés, les arti-

change

s

inatte.
n'était pas moins éton-

»
’est1

»
—Lorsque l’estomac d’on enfant ost dur 

et enflé, c’est qu’il e des vers. Rien de ce 
qg’U mange ne lui lait du bien. La nourri- 
lore est absorbée par les vers Achetés une 

i PesUliee me­
et Il sera guéri. ’

con

botteôs. 
iuges, donnes-les à i*

J
i

- '

r
•i ;&w.

vr

tire à 8,000 mètres paraissait alors 
Une chose tellement fabuleuse, 
qu’on avait peine à croire même 
ses propres yeux.

Les canons furent rapidement 
rechargés, et avant que les Autri­
chiens eussent reformé leurs files, 
deux obus lancés avec la même 
justesse allaient continuer l’œn- 
vre destructive dans leurs rangs.

A notre sixième ealve, ils bat­
taient en retraite.

Mais ce n’était pas fini.
Le commandant de la colonne 

ennemie noua avait enfin aper­
çus ; il vit aussi qne nous n’étions 
soutenus par aucune troupe. Sa 
résolution fn bientôt prise. Le 
chemin que nous barrions lui 
étant absolument nécessaire, deux 
compagnies forent désignées pont 
nous emporter.
m—Attention ! s'écria le lieute­
nant qui devinait leur manœuvre. 
Préparez les obus à balles.

Lee deux compagnies s’élancè­
rent au pas de. course, franchis­
sant les premiers morts.—Le tir à 
obus ordinaire continua encore 
quelques minutes, puis notre chef 
de section, toujours calme, com­
manda :

—Tir à balles,—-chargez !
La colonne d’attaque arrivant

tL:

■

H

jrw<«MfiYe'VTi

raflai
i

fi

f
o.

 «2

S • 
.

-

-


